
 

 

 

Cérémonie en hommage à A. REVERCHON 

21 août – Ville de Gex 

 

 

 

Chaque année, la Ville rend hommage à Alexandre REVERCHON, résistant exécuté par les 

soldats allemands le jour de la libération de Gex, le 21 août 1944. 

Voici son histoire.  

 

Alexandre REVERCHON est né à Chamole, le 28 octobre 1918. Il arrive dans la région en 1919, 

lorsque sa famille emménage à Chevry. En novembre 1936, à 18 ans, devançant l’appel, il 

s’engage au 150ème Régiment d’infanterie de Verdun pour devenir militaire. En novembre 1939, 

il se marie à Gex avec Fernande CHRITIN.  

La guerre 

Le jeune homme gravit rapidement les échelons jusqu’à être nommé sergent, en mai 1940. Sa 

Division est chargée de repousser les Allemands aux abords de la ligne Maginot. En retraite 

jusqu’à Dunkerque, elle y résiste pendant neuf jours à la Wehrmacht et permet l’évacuation 

des 347'781 soldats alliés vers l’Angleterre. Les survivants sont faits prisonniers. Alexandre 

REVERCHON finit par s’évader du camp où il est retenu le 25 novembre 1940. 

La résistance 

Passé en zone occupée, il s’engage dans une nouvelle unité et stationne au camp de Sathonay 

(banlieue lyonnaise). Il obtient l’autorisation de traverser la ligne de démarcation et de venir 

régulièrement dans le Pays de Gex visiter sa femme, alors en zone interdite. En 1941, il 

rapporte des journaux clandestins à Lucile LOCCA qui tient un café à Divonne-les-Bains. Avec 



Gaston JACQUET, ils vont organiser un groupe local structuré et actif. Mis en congé d’armistice 

en novembre 1942, il emménage à Gex à l’hiver 1943 avec son épouse, rue de Genève, 

quasiment en face de la Kommandantur.  

Après l’invasion de la zone libre en novembre 1942, les Mouvements Unis de la Résistance 

sont créés dans l’Ain. Alexandre devient agent de liaison avec le PC du maquis et part chaque 

semaine à la rencontre des groupes de maquisards. Il organise des passages clandestins de la 

frontière franco-suisse, alors gardée par les douaniers allemands et la gendarmerie d’armée 

suisse. Il met en place une véritable filière qui va permettre à des familles juives et des évadés 

de gagner la Suisse. Par la suite, il intègre l’organigramme de l’Armée Secrète sur le Pays de 

Gex et la Vallée de la Valserine, et recrute sept hommes de la vieille ville de Gex pour l’action 

directe, avec qui il achemine des armes. En juin 1944, la veille du débarquement de 

Normandie, ils organisent le sabotage des lignes téléphoniques le long de la RN5.  

La tragédie 

Le 21 août 1944, c’est la libération de la Ville. Les Allemands quittent Gex et se replient par le 

Col de la Faucille. Alexandre REVERCHON part rejoindre, avec Eugène FOURNIER, le PC du 

colonel ROMANS à Lélex. Sur leur chemin, au lieu-dit les Vertes Campagnes, ils sont pris sous 

le feu de soldats allemands cachés dans un champ de betteraves. Alexandre, gravement touché 

à la cuisse, est achevé dans une haie voisine. Il avait 23 ans. Il fut enterré à Gex le jeudi 24 

août, en présence de sa famille proche et de la population gessienne et se trouve dans le carré 

militaire du cimetière de Gex.  

Reconnaissance 

Alexandre REVERCHON est d’abord reconnu « Mort pour la France » le 28 novembre 1945. 

Grâce à sa veuve, il est ensuite considéré comme ayant appartenu aux Forces Françaises de 

l’Intérieur. On lui attribue la croix de guerre avec étoile d’argent. Une stèle est inaugurée sur 

les lieux de son assassinat et une rue de Gex, créée dans les années soixante, porte son nom.  

Plus récemment, le 27 mai 2025, Journée Nationale de la Résistance, la médaille de la 

Résistance lui a été décernée à titre posthume. La décoration a été remise à Michaël d’Amore-

Reverchon, son petit-neveu, par le Général C. Baptiste, délégué national de l’Ordre de la 

Libération et Président de la Commission nationale de la médaille de la Résistance française.  

Source – Biographie V3. par Alexandre MALGOUVERNÉ, historien.  


